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Car nous sommes P'ouvrage d'icelui , étans

créez en Jesus -CHRIST à bonnes ex

vres, que Dieu a preparées, afin que nous

cheminions en elles.

M
Es FRERES ,

Voir
Ous avez entendu toute vôtre vic , de

crier ce Phariſien ſuperbe , dont il eſt

parlé dans l'Evangile : il n'y a point de con

damnations dont on ne le charge, pour avoir

dit, en faiſant ſa priere dans le Temple, jete Lue18:

rends graces , Ô Dieu, de ce que je ne ſuis
10 , 11. ,
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pointcommele reſtedes hommes , qui ſont

raviſſeurs , injuſtes, ou adulteres. On lere

garde comme un monſtre d'orgueil & de vani

té, comme un inſolent vanteur, qui ſe met

toit au deſlus de tout le monde, & qui par une

arrogance inſuportable bravoic la juſtice du

ciel , comme s'il n'en eût eu rien à craindre ,

& qu'ileût été au deſſus de tous ſes foudres ;

d'où vient auſſi qu'il futrejettede Dieu , pen

dant qu'un Peager , c'eſt-à-dire un execra

ble, en fur reçufavorablement.

Cependant il ne ſemble pas que cet homme

fût tant à blâmer. Car eſt- ce un crime de

ſentir ce que l'on eſt ; & quand on prend pei

pe de regler ſa vie , ne peut-on pas innocem

ment letrouver meilleur que les garnemens

qui ſe plongent dans toute forte d'impietez

& de crimes ? Sur tout quand on raporte à

Dieu ſa probité , qu'on l'en reconoît l'au

teur , & qu'on lui en donne la gloire. Si ce

Juif fe fût encenſé lui-même aux piez des au

tels où il étoit , & ſe fût conſideré comme

l'architecte de la vertu ; veritablement on ne

le pourroit excuſer. Mais c'eſt à Dieu qu'il

en fait hommage, il l'en remercie , il lui en

rend graces, comme à la ſource adorable du

bien qui étoit en lui. En quoi a-t-il peché ?

Pourquoi le Seigneur le rebuta-t-il avec tant

d'averſion ? Les Peres ont eu diverſes penſées

fort ingenieuſes ſur cette difficulté; mais la

vraye & folide ſolution de ce doute fe doit

prendre d'une remarque que fait l'Hiſtorica
das
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desJuifsJoſephe, ennous raportant les diffe

rences qui ſe trouvoient entre la Secte des

Phariſiens & celle des Saducéens; car il nous

aprendque ceux -ci nioient que la providence

s'étendît ſur les actions des hommes ; follte .

nant que Dieu les laiſſoit agir à leur volonté,

pour le porter au bien ou au mal à leur choix

fans s'en mêler du tout , deforre que leur con

duite bonne ou mauvaiſe dependoit abſolu

ment d'eux. Les Phariſiens au contraire re

conoiffoient un fecours de Dieu dans les juf

tes, une aſſiſtance de ſon Eſprit qui les rea

doit capables d'une vie honnête , fainte , & re

ligieuſe: & c'étoit dans cette vuë que lePha

rilien preſomptueux, bâtiſſant ſur ſes hypothe

fes , rendoit graces à Dieu de ſes pretenduës

vertus. Mais voici ce qui faiſoit ſonorgueil,

& ce quile rendoit ſi odieux à l'Erernel ; c'eft

quece ſecours de Dieu que les Phariſiens po

ſoient dans les Saints, écoit fort leger, ils ne

le faiſoient conſiſter qu'en une aide generale,

& commune à tous, qu'en une eſpece de con

cours univerlel, qui ne diſtinguoit perſonne ,

qui laiſſoit chacun à ſes propres mouvemen ,

pour ſe determiner comme il lui plailoit ; hi

bien qu'en effet ſelon la doctrine de ce gens

l'homme écoit l'aureur de la vertu . C'étoit à

* lui-même qu'il devoit ſa bonne vie.

ritablemeño y contribuoit telon eux bien

quelque choſe de fa part ; mais la volonté hu

maine en étoit le principal reſſort , & la cauſe

la plus proche, & la plus particuliere. Ainfi

lc

Dieu ve
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le Phariſien en rendant graces à Dieu de će

qu'il n'étoit pas commeles autres , s'en ren

doit auſli en même tems graces à foi-même; il

s'aplaudiſſoit de ſon ouyrage; il ſe benifloit

Hierement de la diſtinction avantageuſe , où il

s'étoit mis par ſes lumieres, & par la ſageſſe

propre ; il s'en faiſoit fête , comme d'unecho

ſe qui le couvroit d'honneur devanc Dieu &

devant les hommes. C'eſt la ce qui le fit con

damner ; car Dieu ne hait pas ſeulement ceux

-qui entreprennent de lui ravir coute ſa gloire ,

mais auſſi ceux qui veulent lui en derober une

partie, parce que ſouvent ceux -ci ſont plus

dangereux que les autres ; car l'accentat des

premiers eft li énorme, qu'il étonne & qu'il

rebute ; l'impieté en eſt ſi viſible & fi manifef

te, qu'elle donne de l'horreur , & qu'elle ſc

fait fuir d'elle- même : au lieu que les autres

Sous une feinte aparence d'honneur& de juſti

ce qu'ils rendent à Dieu , lui enlevent plus

finement ce qui lui eſt dû . C'eſt pourquoi

quand Saint Paul eut quitté le Phariſaïſme,

quand ileut depouillé l'orgueil de cette ambi

tieuſe Secte, pous revêtir l'humilité d'un vrai

Chretien ; il ne ſe contenta plus de reconoître

un ſecours de Dieu en general dans les gens de

bien , une aſliſtance d'enhaut, neceſſaire pour

parvenir au falut; mais il pouſacette doctrine

incomparablement plus loin . Il fit voir que

ce ſecours ne nous laiſſoit pas à nous-mêmes

pour agir conjointement avec Dieu , par nos

propres forces; mais qu'il étoit ſi puiſſant co

nous ,
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nous, que delui dependoit toute la bonté de

nos ames , qu'il nous' changeoit, qu'il nous

reformoit , qu'il nouscréoit toutdenouveau :

tellement que nôtre ſainteté étoit ſon ouvrage ,
& non le nôtre .

C'eſt ce qui a fait prononcerles paroles de

nôtre Texte à ce grand Apôtre. Dansle ver

ſet precedent il avoit dit, que nous ſommes

fauvez par grace , par la Foi, & cela non point

de nous, c'eſt le don de Dieu ; non point par

nos oeuvres , diſoit -il: c'étoit dejà beaucoup,

& l'on voit bien que ce n'eſt plus là le langage

d'un Phariſien , d'un diſciple de Gamaliël,

d'un Saul Apôtre , ou envoyé de la Synago

gue ; mais ce n'eſt pasaſſez pour un Paul,

pour un Apôtre de J.Christ. Il lui faloit

éclaircir d'avantage cette grace qui nous ſauve,

il ſe ſentoit obligé par la nouvelle creance de

montrer plus particulierement comment le ſa

lut n'eſt pointdenous; & c'eſt ce qu'ilfait par

faitement bien , en ajoûtant , comme vous

venez de l'entendre , Car nous ſommes l'ou

vrage de Dieu créez en J. Christ à bonnes

euvres, qu'il a preparées, afin que nous che
minions en elles.

Il ne pouvoit jamais mieux prouver que le

falut n'eſt pas de nous , puis que nous-mêmes

ſommes l'ouvragede Dieu , & un ouvragenon

ſimplement fait & engendré; mais créé , &

créé en J.CHRIST, & encore à bonnesau

vres , ſi bien que nos auvres ne font pas
de

nous ; mais de Dieu , qui les crée en nous';

qui
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quimême les prepareavant que de les créer,

& quienfin nousy fait cheminer dans tout le

cours de notre vie. Voyons donc ici, Mes

Freres, cette Theologied'un Phariſien con

verti, qui d'un aveugle juſticiaire eſt devenu

le plus éclairé de tous les Docteurs de la grace.

Conliderons premierement cet ouvrage de

Dieu dont il parle, & qu'il dit être créé de

Dieu en Jesus-Christàbonnescuvres;

pour de là enſuite examiner cette propofition

que Dieu fait les bonnes çuvres, afin que

nous y cheminions.

Dieu veuille quenotre predication ſoitune

de ces preparations bienheureuſes, qui nous

diſpoſe efficacement aux æuvres de la piecé.

Dieu veuille qu'elle ſerve puiſſamment à nous

retirer du chemin honteux , & pernicieux du

peché , pour nous mettre dans lavoye des

Saints , & nous conduire enfin au ſejour des

bienheureux.

L'homme eſt l'ouvrage de Dieu en troisma

nieres differences ; à l'égard de la premiere

origine, qui eſt la creation ; à l'égard de fa
formation ordinaire & naturelle , qui eſt la ge

neration ; &enfin à l'égard de la reformation

ſpirituelle , ſurnaturelle & celeſte, qui eſt la

regeneration. C'eſt cette derniere que Saint
Paul conſidere maintenant, & c'eſt ce qui lui

fait dire , que nous ſommesl'ouvrage deDieu,

parce quec'eſt Dieu veritablement qui nous

donne ce nouvel étre , cette nouvelle forme

de ſainteté , qui nous refait à ſon image , &

qui
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qui nous communique la vraye vie de ſes en

fans. Je fai bien que Gregoire de Nazianze

raporteles paroles de nôtre Texte à la premie

re creation , par laquelle nous devinmes l'ou

yrage de Dieu ... Je fai bien encore que Saint

Jerôme les borne, & les entend de la genera

tion ordinaire , par laquelle en effet nous ſom

mes l'ouvrage de Dieu, parce que ce ne ſont

pas tant les peres qui produiſent lesenfans,

que Dieu , puis que c'eſt lui qui eſt lePere des

eſprits , & qui donne cette ame raiſonnable ,

qui eſt la formeeſſentiellede l'homme: qu'ain

ſiceque nous ſommescapablesde croire & de
bien vivre, eſt un effetdont nous luiſommes

redevables , comme celui qui fait l'ame ſpiri

tuelle & immortelle ; mais je ſai bien auſi,

quel'un & l'autreont étéabandonnez dans ces

ſentimens, & avec juſtice; car & la creation ,

& la generation, par leſquelles Dieu donne

l'être, & la vie , ſont communes univerſelle

ment à tous les hommes ; deſorte que ſi l'A

pôtre y arrêroit fa penſée , tous ſans difference

ſeroient l'ouvrage de Dieu , au ſens de Saint

Paul , ce qui eſt manifeſtement faux ; car il

parle ici ſeulement de ceux qui ſont ſauvez,

Vous étes, diſoit-il dans le verſet prece

dent , ſauvez par grace. Il parle ſeulement

de ceux qui ont la Foi, Vous étes fauvez par

grace , par laFoi. Il parle ſeulement de ceux

qui ſont vivifez avec J.CHRIST, qui ſont

reſſuſcitez avec lui , & aſlis avec lui dans les

lieux celeſtes, comme il le diſoit auparavanc.

Tome IV . To D
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3 •

ll'entend donc ſculement les juſtes& les vrais

Fideles, & c'eſt en fe mettant du nombre de

čes gens choiſis & diftinguez ,qu'ildit , Nous

fommes l'ouvragede Dicu. Iteft vrai que cet:

re action falutaire , par laquelle Dieu nous

fanctific, nous eftfouvent defignée dans l'E

criture , & par la creacion , & par la genera

tion , qui en fonc l'image. Carpourla gene

ration, elle la repreſente fi bien , que la con

verſion de l'homme s'apelle ordinairement la

regeneration ; fuivant ces paroles de notre

Jean z: Seigneur; En verité , en verité, je vous dis,

fi quelqu'un ne renait de nouveau , il ne peut

voir leRoyaumedeDieu. Et certes il ne faut

pas s'en étonner; car dans cette oeuvre admi

rable qui fait les Saines , demême que dansla

generation naturelle on voit un pere & und

mere ; Uri pere quiengendre, une mere qui:

conçoit. Dieueſt le Perequi nous engendre

Par Ton Efprit vivifiant, l'Eghfe eft la Mere

qui nous conçoit dans ſon fein , nous reçoic

dans fon giron , nousporte entre fes bras,

nous nourrir de ſon lait , & fous entretient

avec fès deux mammellesfecondes & inépefa

bles, qu'elle tend à ſes enfans , & qui font le

Vieux & le Nouveau Teſtament. Er çomme,

par la generation l'enfant vient , & eft pro

duit au monde, perit, foible , infirme , pour

croître avec le tems, & fe perfectionner peu

à -peu ; car iln'en eft pascommedela creation,

par laquelle l'homme vint au monde tompar

fair , & cout accompli: auffi la même chofe fe

roid
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void dans ce nouvel ouvragede Dieu. : Au

commencemcar l'homme regeneré n'eſt qu'u

ne petite & infirme creature, dont la voc eft

foible, les ſens debiles , la langue begayante ,

les demarches mal aſſurées , les actions forti

imparfaites ; mais Dieu la develope enfindes

foiblefles de fon enfance , augmente fa taille

&fes forces , éclaire fa foi, forrifie ſon efpe

rance , aceroîc fa charité , luiajoûte vertu par

deffus verru , le faiſane ainſi monter par les

divers degrez de la grace , pour l'élever a la

parfaite facure de Christ dansla gloires

Pour la creacion , il n'eſt pas moins ordi

Maire à l'Ecriture d'y comparer l'action regen

nerante de Dieu ; d'où vient que le Fidele

nous eſt propofé comme une nouvelle creatu

re ; & c'eſt à quoi nôtre Apôtre s'attache

maintenant dans notre Texte ; car aprèsavoir

dir , que nous fommes l'ouvrage de Dieu , il

ajoute , Créé en J. CHRIST à bonnes en

vtes; afin quenous concevions l'operation des

fa grace , comme une feconde creation femin

blable à la premiere qui ſe fie au commenced

ment du monde. Cependant il ne femblepas

qu'il y ait de conformité entre ces deux chos

& que l'on puiſſe raifonnablement les

comparer. Car la premiere creation travailla

ſur le neant, elle n'eut point de maciere prés

exiftente pour recevoir ſon action , elle fic

les choſes de rien ; mais la grace de la regeneal

rationtrouve ſon ſujer couc fait& formé , puis

que l'homme ſur lequel elle fe deploye,eiten
la

ſes ,

Tt 2
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la nature des choſes,& a fon être complet,

avant qu'elle lui faffe fentir la vertu ſanctifiana

té , & ſon efficace ; il eft homme , il eſt vie

vant, il eſt animé avant que d'être faint & d'ê

tre Chretien . La creation produiſitce qui

n'étoit point; mais la regeneration ne fait que

reformer , & retablir ce qui eſt ,lui donner des

qualitez &des vertus qu'il n'avoit pas. La

creation'étoit inſenſible aux choſes qui en fu

rent produites ; car elles ne s'apercevoient

nullement de la formacion de leur être , dans

le moment qu'elle ſe faiſoit ; mais la regenera

tion ſe fait puiffamment ſentir à ceux quien

font honorez , dès le premier moment de ſon

action , elle leuren donne des ſentimens vifs

& penetrans, qui leur cauſent des émotions

admirables. : La creation dans l'homme com

mença par le corpss.& finit par l'ame , que
Dieu fouffa dans les narines de cecorps, pre

paré & organiſé. : Mais ici c'eſt tout le con

traire ; car la regeneracion commence par l'a .

me qu'elle éclaire , qu'elle inltruis , qu'elle

perſuade , & de là elle s'étend ſur le corps

pour le foûmettre à fon bienheureux empire ,

& le ranger à l'obeïſſance de l’Elprit . Voilà,

des differences fort conſiderables. Ileſt vrai ,

Mes Freres ; mais les choſes que l'on compare

enſemble , ne ſont jamais ſemblables en cout,

& par tour ; il ſuffic qu'elles ayent quelques

reſemblances, pour donner lieu à la compa

raiſon qu'on en fait, & c'eſt ce qui le rencon .

tre en cette matiere.

J'avoue
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· J'avouë que la premiere & la ſeconde crea

tion different en quelques articles ; mais il ſe

trouve auſſi entr'ellesde grans raports , qui

font donner à l'une le nom de l'autre. Car ſi

la creation tira le monde du neant , il eſt cer

tain qu'il ſe voit quelque choſe de pareil dans

la regeneration ; le peché d'où elle tire les

hommes eſt une eſpece de neant ; il ne faut

pas le concevoir comme une choſe poſitive ,

comme un être réel & ſubſtantiel , puis que

n'y ayant point d'être, nide ſubſtanceen ge

neral, qui ne vienne de Dieu , comme de fa

cauſe ; il s'enſuivroit de la queDieu ſeroit l'au

teur du peché, ce qui eſt un blaſphême horri.

ble. Le peché n'eſt donc pas proprement un

être , mais une privation d'être , une priva

tion de la droiture, de la pureté , & de l'in

nocence , qui devroit être naturellement dans

l'homme; tout de même que les tenebres ne

ſont pas un être dans l'air ; mais ſeulement une

privation de la lumiere : & l'aveuglement n'eſt

pas un être dans l'oeil; mais uneprivation de

la vuë : & la mort n'eſt pas un écre dans le

corps ; mais une ſimple privation de la vie .

D'où vient qu'Epicure fe fervoit autrefois de

cette raiſon , pour prouver que la mort n'étoic

rien. Auſſi le pechén'eſt pas un être réel dans

l'homme; mais une privation de la juſtice, &

de la ſainteté qu'il devroit avoir. C'eſt un

aveuglement, c'eſt une mort , ce ſont des te

nebres , c'eſt un rien pernicieux qui ne nous

laiſſerien de bon , quinous faiç devenir à rien ,

quiTt 3
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quinousprive , & nousdepouille detoutbon

heur, pour nous jetter dans we miſere éter ,

nelle. Par conſequens la regeneration quilui

eft oppoſée , & quinous en delivre, est une

yraye creation , qui tire l'homme d'an neanc

funeſte , pour lui donner un nouvel être , &

en faire une nouvelle creature devant Dieu ,

une creation qui fait ſucceder la lumiere à ſes

qenebres, la vuë à fon aveuglement, la vie à

famort , & qui d'un homme de rien , en fait

un hommede conſideration & d'importance,

pour tenir rang , & un rang extraordinaireen

tre les cuvres deDieu.

Voiciune autre conformité fortnaïve, c'eſt

que comme dans la creation le neanc n'avoit

nulledifpofition à l'être ; il n'aida, ninccon

tribua enrien à l'action du Createur , ilp'avoir

nulle qualité qui le preparátauxformesquifu

rentproduitez par latoute- puiſſance de Dieu:

auſli danslaregeneration le pecheurn'a delui

même nulle diſpoſition à l'état de fainteté, où

il eſt mis. Il n'y agic point du tout dans le

premiermoment dela converſion de ſoname,

ilne fait que recevoir l'efficace de l'operacion

de l'Eſprit de Dieu ; & ceux qui s'imaginent

dans lesnon -regenerez , des preparations à la

grace , des lumieres nacurelles, de bons ula

ges de leur franc arbitre, venansde leurs pro

presforces, ne longentpas à cemotde créer,

dont l'Ecriture ſe lert, puis qu'il preſupole

qu'il n'y a non plus de capacité dans l'homme

pour le bien ſpirituel, qu'il yen eue dans le
neant ,
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neant , pour l'écre quien futtiré . Enfin nous

remarquonsdeux autres reſemblances ſouve

rainement importantes. L'une c'eſt que la

creacion fuç infaillible dans ſon effet, elle ne

le manqua point, elle ne le lailla point en che.

min , ellenele fit pas ſeulementà demi, mais

tout-à -faits & dès que Dieu eut voulu que le

monde fûr , il fut neceſſairement ſans que rien

empechâc l'execution de la volonté. C'eſt ce

qui arrive auſſi dans la regeneracion de l'hom

me. La grace de Dieu y eſt inviolablement

efficace, elle ne manque jamais de produire

ſoneffet par une vertu infaillible , rien n'em

pêche fon action toyce -puiſſance ; elle ne ſe

contente pas de nous mettre dans le milieu en

tre lebien & le mal , entre la vertu & levice ,

entre la verité & l'erreur, pour embraſſer l'un

ou l'autre à nôrre gré , pour ſe rendre , ou

pour reſiſter à l'operation dela grace , comme

quelques-uns ſe l'imaginent : mais elle nous

porre immancablçment au bon parti, & elle

ne trouve point en nous de reſiſtance qu'elle

nevainque, ſelon ce beau mot de SaintAuguſ

tin , Quand Dieu veut ſauver, il n'y a point

d'arbitre humain qui reſiſte , c'elt une creation

qui nous tire du non être à l'être. Elle ne nous

laiſſe point entre deux. O Dieu , diſoit Jere- fer. 20 :

mie , tu m'as tiré , & j'ai été attiré: tu as été 7 .

le plus forc : tu as eu le deſſusde moi. Autant .

en peut-on dire de tout homme en qui Dieu

deploye fa grace falutaire. Il eſt non ſeule

ment tiré : maisde plus infailliblementattiré à

Dieu ,Tt 4
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Dieu , qui triomphe de toutes les opoſitions

de fa chair , & de toute la rebellion de ſon

Jean6: eſprit. Quiconque, dit J.Christ , a oui

&a apris du Pere , vientàmoi. Il vient , dit

ce grand Sauveur , il ne demeure pas en che

min , il ne s'arrête pas à quelques diſtances,

il ne retourne pas en arriere , il ne ſe contente

pas de s'aprocher ; mais il vient ſûrement, il

vient , il s'unit a fon Redemteur, il paſſe du

monde à Dieu , de l'erreur à la verité , & du

vice à la vertu,

L'autre convenance infiniment conſidera

ble , c'eſt que dans la creacion tout l'ouvrage

eſt de Dieu , la nature n'y a point de part.

Elle n'y entre point en partage, elle n'y fait

rien , elle n'y peut rien , Encoredansla gene

ration la nature y tient la partie , & y travaille

de ſon côté ; car ſi Dieu y verſe l'ame, ou la

ſpiritualiſe par une action admirable , au moins

la nature y forme & y façonne le corps. Mais
dans la creation tout eſt deDieu , tout eſt du

Createur , & rien du tourdela creature. C'eſt

ce qu'il faut reconoître de la vocation & de la

converſion du pecheur : elle vient toute de

Dieu , la nature n'y contribue quoi que ceſoit ;

& c'eſt un fortgrand abus des'imaginer qu'el

le procede en partie de l'action de la grace, en

partie de celle de pôtre volonté , qui ſe des
termine d'elle -même à feconder cette grace,

Non, Mes Freres , c'eſt Dieu qui fait tout,

De cor. fans nous , comme le reconoiffoit Saint Au

e guſtin , en diſant: La creation en CHRIST
fe
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ſe fait ſans nous pour delivrer notre volonté.

C'eſt Dieu qui éclairenosentendemens, c'eſt

Dieu qui determine nos volontez , c'eſt Dieu

qui flêchit & foûmet nos affections, c'eſt Dieu

qui change nos coeurs , c'eſt Dieu qui fait agir

& nos ames & nos corps dans toutes les par

ties de la pieté. C'eſt pourquoi l'Apôtre dit ,

que nous ſommes l'ouvrage de Dieu , parce

qu'il n'y a rien en l'homme, concernantlare

generation quine ſoit l'ouvragede Dieu ; ou

vrage de Dieu dans nos conoiſſances , dans

nos ſentimens, & dans nos penſées; ouvrage

de Dieu dans nos reſolutions, &dans nos de

firs ; ouvrage de Dieu dans nos habitudes ,

ouvrage de Dieu dans nos actes, ouvrage de

Dieu en tout ſans exception . Et fi le Pfalmifte Pf. 100 :

parlant de la premiere creation , diſoit, que

ce n'eſt pas nous qui nous ſommes faits , mais

que c'eſt l'Eternel qui nousa faits : nous le

pouvons dire en bien plus forts termes de la

ſeconde. Car ce n'eſt pas nous qui nous ſom

mes fauvez , convertis , & regenerez : mais

c'eſt ce grand Dieu de qui nous ſommes l'ou .

vrage.

Voilà , Mes Freres, ce qui a donné lieu à
Saint Paul de conſiderer la fanctification des

hommes , comme un ouvrage de creation.

Mais pour nous faire encore mieux conoître

quelle eſt cette creation dontil parle , il ajoûe

te une clauſe conſiderable, en diſant, que nous

ſommes l'ouyrage de Dieu , créé en JESUS

CHRIST. Car cesmots deJE s US& de

CHRIST ,

3 .

To 5.
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3.

CHRIST nous repreſencent neceflairement

le Fils de Dieu sous l'idée de Mediateur, cel

qu'il eft venu ici bas au monde, pour nous

Lauver dans l'accompliſlement des cems. Er

c'eſt là ce qui diftingue la feconde creation

d'avec la premiere. Carileft bien vrai que la

premierefe fit auli par le Fils deDieu , mais

noupasen qualité de Mediateur, parce qu'il

n'étoit pas beſoin de Mediateur, pour don

ner l'être au premier monde , qui Corcit couc

pur & tout parfaitdes mainsde lon Createur.

LeFils donc n'y agitqu'en qualitéde Dieu ,

de Verbe éternel, de Paroleellentielle, &de

Sapience infinie du Pere, ſuivant ce que dic

Jeanr: St. Jean , que touteschoſes ont été faites par

la Parole , & que ſans ellerien dece qui a été

fait n'aété fait . Et Salomon dans les Prover

bes nous repreſente cette Sapience incréée ,

Prov. 8 : tenant ce langage : Quand Dieu formoịc les

27,28. cieux , quand il étendoit les nuis , quand il

poſoit les fondemens de la terre , & meccoif

fesordonnancescouchant lamer , j'étois avec

lui comme pour lui ſervirdeconſeillerdans les

ouvrages. D'où vient que dans ce premier

pallage de la Genefe , où Moïſe dic , que

Dieu crea les cieux& la cerre ; au lieu de ces

paroles, Au commencement, une des ancien .

Res paraphrales des Juifsa mis , enla Sapienst.

En la Sapience Dieu crea lescieux & lacerre ,

pourmontrerqu'il formacer Univers parl'en .

tremiſe, & parle moyen decette Sagelle éter,

melle , qui eft fen Fils. Mais ici l'Apôtre dig,

que
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que nous fommes créez en J. CHRIST , en

conſiderant ce Fils adorable fous les noms de

JESUS & deCHRIST, qui nousrepreſen

tent laredemtion, parceque dans ce dernier

Dieu n'y agit pas ſimplement comme Dieu ,

maiscomme Dieuhomme, comme Verbe in .

carné, comme Mediaceur, en produiſant la

nouvelle creation , non ſimplement par ſon

efficace , & par la puiſſance, comme la pre.

miere , mais deplus, en vertu de fon merite

quinous l'a heureuſement obtenuë. Sans une

mediacion de cette nature , nousn'aurionsja

mais pu être retirez de nôtre miſere. . C'eſt

donc ainſi que nous ſommes créez en JESUS

CHRIST , par une merveille , qui paſſe celle
de l'ancienne creacion . Aufli dans celle -là ,

file ncant n'avoit point dediſpoſition à l'être

& à laformedes choſes ; au moins ne peut-on

pas dire qu'il y eûc de la repugnance , & qu'il

refiftas à l'action du Createur. Au lieu que

dans l'ouyrage delaregeneration , Dieu trou

veennousdesreliſtances furieuſes, des opo

ſitions violentes, & opiniâtres à l'operation

de la grace. Nos ames rebelles & endurcies

font tous leurs efforts , pour empêcher la ver

tu fanctifiante de ſon Eſprit ; deforte que la

coute-puiſſance de Dieu, & toutes ſes autres

vercusy ſont encore plus neceſaires qu'autre

foisà la naiſſance des ſiecles. D'où vient que

Saint Auguſtin foutenoit , que c'eſt plus de

fanctifier un pecheur, que de créer tout un
monde.

D'ail
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d'on peché à mores qui le precipite dans la

perdition éternelle

Auſſi ceux que Dieu créé aux bonnes oed .

vres , il les prepare à ces oeuvres , afin qu'ils

ne manquentpoint de s'y apliquer comme il

faut. Nous Pommes ,' dic Saint Paul, l'or

vragede Dieu , créez en J.Christà bon

nesQuvres, qu'il a preparées, afin que nous

cheminions en elles. Car par cette prepara

tion , il n'entend pas celle qu'il a faite au de

hors , par lemoyen de la Loi, & de fa Paro.

le , & du miniſterede ſes Serviteurs ; car dans

faLoi Dieu a preparé les bonnes cuvres , en

les commandant , dans ſa Parole en les enſei

gnant, dans fes Propheces en les inculquant, !

dans ſes Apôtres en les éclairciſſant, dans les

Saints, & dans ſes Fidelesen fourniffant dans

leursperſonneslesexemples desvereusqui lui

fone veritablement agreables. Et toutes les

doctrines de fon Ecriture en general, coutes

les predications de fes Pafteurs , toute la con

duite de fes enfans, font autantde prepara

cions exterieures des bonnes oeuvres , parce

qu'elles nous aprennent à lesconoître& à les l

pratiquer, à lesdiſcernerd'avecles fauffes qui

n'en ont que l'aparence , & à juger ſainement
de leur caractere , & de leur nature. Maisil

s'agit ici d'une preparation interieure , quife

fait en nous. Pour le comprendre il faut dif

tinguer deux tems dans la regeneracion ; l'un

qui la precede, l'autre qui la fuit. Dans ce

lui quila ſuic , l'homme s'aplique& travaille

(

i

{

aux
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aux bonnes ceuvrés, envivant bien fainte

ment. Mais dans celui qui precede Dieu y

• Preparel'homme& lediſpoſeà bien vivre un

i jout. Car il y a de certains ſentimens', que

De convertillent pas encore effectivement un

pecheur: mais qui y diſpofent, quil'y folte

- citent, qui lui donnene du penchant vers la

Foi, & de l'inclination à la picté. Car il e

conſtant, queDieu ne convercie pasleshom

mies par des enthoufiaſmes qui les faififfene

tout d'un - coup , & qui fansinſtruction & fans

raifont, ſansaucun menagement de leur efpric

les raviffe à eux -mêmes ,pour lespouſferaveu

glement & infenfiblement au bien . Il faur

donc qu'A lesy difpofe par quelques effersqui

precedent leur vocation , en leur dohnano

quelque idée deRi verité , quelque conoiffan

ce de la Parole , quelque fentimene de leurs

fauces , quelque repentir de leurs pechczy

quelquedefir de la grace , quelque crainte de

la malediction , & de få juftice , quelque

frayeur des enfers , quelque eſperance de re

million & de falur . Ces premiers effers ne

ſont pasencore la converfion & la regenera

tien même, puisque pluſieurs les reflentent ,

qui neanmoins nefeconverdiſkene pas , & ne

fone jamais du nombre des regenerez. llsen

demeurent à desnotions vagues & fuperficick

les de la verité , & à desconoiffances froides ,

Periles , & infructueuſes , à des regrets inuci

les , à des repeneirs laches & vains, à desde

firsieefficaces , des craintes foibles & lege

res )
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D'ailleurs la vertu de Dieu va bien plus loin

dans cette nouvellecreation , que dansl'autre.

Celle - là ne nous avoit donné des forces, que

pour pouvoir ſeulement ne pecher point, &

ne mourir point , ſi nous avions perſeveré
dans notre innocence: mais celle -cinous met .

tra enfin dans l'heureuſe impoſſibilité de pe

cher& de mourir. C'eſt ici ſur tout le grand

avantage; car dans la premiere creation Dieu

s'étoit contenté de rendre l'homme capable

d'éviter le mal , de lui donner un ſimple pou

voir pour le bien , afin de le faire , ou de le

laiſſer , de le rechercher, ou de le fuïr , d'y

perlifter, ou de s'en departir , de le tenir de

bout , ou de tomber, ſelon le partiqu'il vou

droit prendre , ou ſelon le choix où il ſe vou

droit porter. Mais la nouvelle creation eſt

beaucoup plus avantageuſe. Car quand Dieu

deployeen nous la puiſſance ſalucaire de la
grace pour nous convertir , il nous determine

tellementau bien , il nous y porte ſi efficace

ment, il nous y attache ſi fortement, il y tour

ne tellementnôtreeſprit, ily pouſſe nôtre vo

loncé , il у fixe nosinclinations de telle ma

niere , que non ſeulement nous pouvons le

faire ; mais que nous le faiſons infailliblement,

& y perſeverons juſqu'à la fin . C'eſt ce que

veut dire ici Saint Paul, en nous affůrant que

nous ſommes créez en JESUS-Christ à

bonnes cuvres ; car il veut par là montrer la

difference de la premiere creation & de la ſe

conde. Parcelle- làAdam fut bien crééà bon

nes
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nesoeuvres , mais ce fut ſeulement en recevant

la capacitéd'en faire , s'il lui plaiſoit, tellement

qu'il pouvoit ſe fauver , ou ſe perdre, s'atta
cher à Dieu , ou ſe livrer à Satan , demeurer

fidele , ou devenir prevaricateur. Dangereuſe

capacité, qui pouvoit tourner à nôtre ruïne,

comme l'experience l'a fait voir. Mais dans

la grace de J. Christ quiconque eſt créé de

Dieu, reçoit non ſeulement le pouvoir & lá
capacité pour les bonnes actions ; mais il en

reçoit la volonté,& l'effet, fi bien qu'il s'y

aplique effectivement. Ils y employe, il s'y

donne avec affection & avec courage , il en

conçoit une habitude ſiferme & ſi invariable,

qu'il ne s'en detourne jamais par une chûte

finale , ſi bien que nulle tentation dumonde ,

nul artifice deSatan ne le fauroient faire perir,

parce queDieu quil'a créé en J.ChrisI le

ſoutient, & le conſerve coûjours dans la com ,

munion decegrand Sauveur, enſortequenul

ne le peut ravir de la main. C'eſt pourquoi
David youlant ſe relever dumalheureux étac

où,ſón impudicité l'avoit fait tomber , pouc

mener deformaisune vie pure, fainte, &édi,
fiante , ſe contentoit de demander à Dieu cer

te nouvelle creation. O Dieu , diſoit- il, créé

en moi un caur net , ſachant bien qu'après

cerre creation ſpirituelle , il ſe porteroit aſſuré
ment à toute ſorte de bonnes oeuvres. Ec

Saint Jean nous aſſure formellement, que ce

lui qui est ne de Dieu , regeneré , créé de lui 1. Jeapa

enj.CHRIST, ne pechepoint , c'eſt-à-dire, 3: 9.
d'un

PS: 51 :

12.



670 L'ouvrage de Dieu.

d'un peché à morts qui le precipite dans la

perdition éternelle.

Auſſi ceux que Dieu créé aux bonnes ocu .

vres , il les prepare à ces cuvres, afin qu'ils

ne manquent point de s'yapliquer comme il

faut. Nous Pommes , dic Saint Paul , Pou

vragede Dieu , créez en J.CHR18 bon

NICSocuvres, qu'ila préparées, afin que nous
cheminions en elles. Car par certe prepara

tion , il n'entend pas celle qu'il a faite au de
hors , par lemoyen de laLoi, & de fa Paro .

le , & du miniſtere de ſes Serviteurs ; car dans

faLoi Dieu a preparé lesbonnes covres,en

les commandant, dans la Parole en les caifei

gnant, dans fes Propheres en les inculquant ,

dans fes Apôtres en les'éclairciffant, dansſes

Saints; & dansſes Fideles en fourniflant dans

leursperſonnes les exemples des vertusqui lui

fone veritablement agreables. Et toutes les

doctrines de fon Ecriture eo general, toutes

lespredicationsde fes Paſteurs, toute la con

duite de fes enfans, font autant de prepara

tions exterieures des bonnes auvres , parce

qu'elles nousaprennent à lesconoître& à les

pratiquer, àles diſcernerd'avecles fauffes qui

n'en ont que l'aparence ,& àjuger fainement

de leur caractere, & de leur nature. Mais il

s'agit ici d'une preparation incerieure , quife

fait en nous. Pourle comprendre il fautdif

tinguer deux tems dans la regeneracion ; l'un

qui la precede,l'autre qui la fuit. Dans ce

hui quila ſuit, l'hommes'aplique& travaille
aux
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3

aux bonnesduvrés,en vivane bien se fainte

ment.' 'Mais dans celui qui precede Diew y

prepare l'homme& lediſpoféà bien vivre un

jout. Car il y a de certains ſentimens', qui

ne convertiſſent pas encore effectivement un

pecheùr: mais qui y diſpofent, qui l'y fotter

citent, qui lui donnenc du penchant vers la

Foi, & de l'inclination à la piezé. Car il elle

conſtant, queDieu ne convertie pasleshom

mes par des enthoufiaſmes qui les ſaififfene

toot-dun -coup , & qui fansinſtruction & fans

raifont, ſansaucun menagement de leurefpric

lesraviffe à eux -mêmes ,pour lespouſfer aveu

glement & infenfiblement au bien . Il faur

donc qu'# les y difpofe par quelques effees qui.

precedent leur vocation , en leur donnant

quelque idée dela verité, quelque conoiffan

ce de la Parole, quelque ſentiment de leurs

fauces , quelque repentir de leurs pechezy

quelque defir de la grace, quelque crainte de
la maledi&tion , & de få juſtice , quelque

frayeur des enfers , quelque eſperance de re

million & de falur. Ces premiers effecs ne

fontpasencore la converſion & la regenera .

tion même, puisque pluſieurs les reflentent ,

qui neanmoins ne fe convereiſkenepas , & ne

ſone jamais du nombre des regenerez. Ilsen

demeurent à desnotions vagues & fuperficict

les dela verite , & à desconoiffances froides ,

ſferiles , & infructueuſes, à des regrets inutim

les , à des repereirs láches & vains, à des deine

fire inefficaces , à des craintes fojbles & lege

res ,

1
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res, à des eſperances frivoles ; en un mot à

des efforts fans ſuccés , ' qui reſſemblent à ces

tranchées malheureuſes, qui n'enfantent rien ,

& qui ne font que travailler les femmes fauſle

ment enceintes. Mais dans les Elus , & les

ames predeſtinées , ces premiers effets font

des commencemens preparatoires à la grace ,

qui les diſpoſent à la vocation de Dieu; car

c'eſt par ces premieres conoiſſances , par ces

regrets, par ces componctions, par ces re

pentirs, par cesdeſirs, par ces craintes , par

çes eſperances, qu'il les prepare au grand ou

vrage de la regeneration , par laquelle il en

fait de vrais Fideles , les unit à ſon Fils &

les mer dans la communion de ſes benefi

ces.

Les Theologiensont nommé ces premieres,

diſpoſitions une grace initiale, parce qu'elles

commencent l'ouvre de Dieu dans les cours,

& lesinicient , s'il faut ainſi dire , aux exercices

de la pieté. Il en eſtjuſtement comme de ces

tours de labouragequ'on donne à la terre pour

y faire venir le blé. On briſe., on tourne ,

on retourne , onherce le champ à pluſieurs &

diverſes fois. Ce n'eſt pas ce qui fait le bled,

ſi on s'en tenoit là , on n'en recueil

leroit jamais. Mais neanmoins c'eſt ce qui

prepare la recolte, & quieft cauſe , que quand

on vient à ſemer le grain , il germe , il leve , il

pouſſe, il multiplie heureuſement , & fournit

une abondance moiſſon. Ec de mêmecespres

miers effets qui ſe produiſent dans les hom

puis que

mes
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mes ne ſont pas effectivement la foi ni la fain

tecé: & c'eſt pourquoi quand ils ſont ſeuls ils

ne ſervent derien au ſalut. D'oùvient qu'on

voit tant de perſonnes touchées de leurs fau

tes , confuſes, honteuſes, & repentantes des

dereglemens de leur vie , ſoupirantes après le

pardon, éclairées de quelque conoiſſancede

leurs devoirs , qui cependant n'en viennent

jamais juſqu'à quitter leurs erreurs ou leurs

vices. Mais dans ceux qui ſont de l'élection

de Dieu , ces ſentimens ſont des preparatifs de

la grace efficace qui les ſauve. Et c'eſt ce qui

fait, que quand le tems de leur vocation eft

venu ; la bonne femence de la Parole deDieu

germe dans leurcæur ainſi preparé, y prend

racine, y croît , & y fructifie en toute bonne

ouyre. C'eſt donc ainſi que les bonnes cu

vres ſont preparées en ceux qui font créez en

JESUS-CHRIST, parce que quand l'hom

me vient à être créé de Dieu par la grace rege

nerante , il eſt vrai que les æuvres de la fain

teré ont été preparées en lui par ces impreſ

fions antecedentes, qui one marché devant,

pour faciliter leur production.

Eren ceci l'exemple de la creation nous peut

ſervir de lumiere ; car Dieu ne crea pas le mon

de d'un plein faut, s'il eſt permis de parler

ainſi , en le tirant tout droit & immediatement

du neane: mais il fit premierement une matie
re commune , dans laquelle il mit la ſemence

de toutes choſes , pour enſuite les en faire

éclóre, chacune enfon rang & en fon degré.

Tome IV. Ainſi .V v
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Ainſi dans la ſeconde creation , il ne forme

pas tout-d'un -coup les bonnes cuvres , dans

ceux dont il a deſlein de peupler les nouveaux

cieux , & la nouvelle terre : mais il jette pre

mierement dans leurs cours les ſemences de la

pieté , & puis les developane peu -à -peu, il

leur donne une meilleure forme, & fait ainſi

ſes nouvelles creatures , chacune en ſon tems.

Il ne faut donc pas nicr abſolument les prepa

rations & les diſpoſitions à la grace. Ily en a

ſans doute, & ce ſeroit une abfurdicé manifeſte

& tout-à - fait deraiſonnable de lesmeconoitre.

Mais ce qu'on doit obſerver en cela , c'eſt qu'il

faut attribuër ces diſpoſitions & ces prepara

tions mêmes à Dieu lui-même , les raporter à

ſa grace , & non à la nature , à l'efficace de ſon

Eſprit, & non aux forces pretenduës du nô

tre. Le même Dieu qui nous regenere , eſt le

même qui nous diſpoſe à la regeneration. Le

même qui crea le monde au commencement,

fut celui qui fit ce cahos , cette matiere confuſe

& groſſiere, où les choſes n'écoient encore

que la rudeſſe d'un commencement à peine

ébauché, pour ſignifier que ce même Élpric

tout-puiſſant, qui nous donne la forme de

juſtes , eſt celui qui en fait l'ébauche en nous

par ces difpofitions precedentes, qui ont en

core beaucoup de confuſion & de grofliereté :

ce qui montre bien clairement, que nous ne

prevenons pas Dieu par nos bonnes æuvres ;

mais que c'eſt Dieu qui nous previent en tou

tes manieres , puis que même les moindres

com .
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commencemensdu bien , ces foibles effaisqui

n'ont pas encore la forme de la vraye vercu

mais qui n'en ſont, s'il fautainſidire , que des

preludes & des prefaces, quede pecits ache

minemens qui y tendent, que de ſimples pre

Jiminaires qui vont devant , lui doivent leur

production .

Enfin Dieu prepare encore les bonnes au

vrés d'une autre maniere. C'eſt par la voca

tion même qu'il deploye en nous', quand la

faiſon & l'heure en ſont arrivez : par cette vo

cation efficace & convertiſſante qui gagneno's

cours, qui attire nos affections, qui éclaire

nos eſprits, qui nous donne les forces néceſ

faires pour travailler effectivement à nôtre fa

Júc , & nous employer avec ſuccés aux exer- !! *

cicesdela pieté. C'eſt pourquoi l'Apôtre i

marque en dernier lieu , que quand Dieu a

preparé en nous les bonnes cuvres , & nousa

créez en J. CHRIST, nous y marchons de

droit pied , tous les jours de notre vie nous

cheminons en elles.

Où ne croyez pas que Saint Paul veuille de. 1.4.51

ſormais encenſer à l'homme, pour lui donner

la gloirede la continuation de fon -ſalut ; conta

me ſi Dieu après avoir créé l'homme en JE

SUS-CHRIST , après avoir preparé en luiles

bonnes cuvres par ſon Eſprit, après lui avoir

ouvertce bonchemin par l'efficace de lagracé,

l’y laiſſoit enſuite marcher & courir cout ſeul

par ſes propres forces." A Dieu ne plaiſe que

nous donnions qux paroles de ce grandApón

V v 2 tro
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tre un fens fi contraire à ſon intention . Le

même Dieu qui prepare en nous les bonnes

Quvres , fait enſuite que nous y cheminons ,

par une aſſiſtance perperuelle de fon Eſpric.

Le même qui lescommence , les continuë, les

avance , les ſoutient , les anime juſques au

bout ; l'un n'eſt pas moins ſon ouvrage que

l'autre. Sa grace n'eſt pas ſeulement preve.

nante pour nous attirer au bien ; maisſuble

quente pour nous y fuivre , concomitante

pour nous y accompagner , cooperante pour

nous y faire agir en tout tems. C'eſt la grace

qui fait touten nous dans tous les momens de

notre vie , au commencement, au milieu , à

la fin , ſuivant ce que l'Apôtre diſoit aux Phi

Phil. 2 : Jippiens, Que celui qui avoit commencé en
6 .

eux l'uvrede leur converſion , l'acheveroit,

& la parferoit juſqu'à la journée de CHRIST;

oùvous voyez qu'il ne lui attribuë pas moins

la conţinuation , & la perfection de ce grand

ouvrage , que le commencement & la naiſ

fance. Car comme il le dit en un autre lieu ,

Ibid. 2 : C'eſt Dieu quiproduit en nous avec efficace,

de vouloir , & le parfaire également ; le vou

loir, pour commencer& pour entreprendre;

de parfaire , pour achever & pour fnir.

Et certes , Mes Freres , l'exemple de la

creation nous porte encore à aprendre cette

veriré. Car la creation a ceci de propre& de

particulier y que fon ouvrage dependtoujours

d'elle , dans la conſervation , & dans ſes lui

tes , auſi bien que dans la premiere origine. 1
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5

Iln'en eſt pas de même des autresformations :

quand elles ont produit leurs effers, ces effets

fubfiftent& agiſſent par eux -mêmes, ſans que

leurs cauſesy interviennent, que leur vertu y

foit neceſſaire. Quand un Orloger a fait &

monté 'une montre , cette montre enſuite va

ſans lui , & fes reſſors propres la font mouvoir,

& on lui voit marquer les heures , ſans qu'il

s'en mêle. Quand un pereaengendré ſonen

fane, cec enfant enſuite ,vit tout ſeul, & mês

me après la mort de ſon pere , par le principe

interieur & vivifiantqui eſt en lui. Mais ilen

eft cout autrement dela creacion ; carles cho

fes que Dieu a créées dependent tellement de

lui, dans leur être , dans leurs actions, dans

leurs mouvemens , dans leurs qualitez, qu'elles

ont beſoin d'en être continuellement confer .

vées, foutenuës, muës , & vivifiées : autres

ment elles defaudroient aufficôr. D'où vient

qu'on a dit, que la conſervacion descreatures

elt unccrcation continuë, parce qu'il faut que

Dieu influë , & agiſſe fans ceffe en elles pour

les faire ſubfifter : tout de même que le ſoleil

conſerve la lumière , par une influence conti

nuelle , qui la fait émanerde lui. La fanctifi

cation de l'homme étant donc une creation ,

il faut reconoître qu'elle depend abſolument

de Dieu dans ſes fuites , & dans ſes progrés ,

auſli bien que dans ſes premiers momens ;

qu'on ya beſoin d'une influencecontinuë de

fa grace falutaire , & que ſi Dieuceffoic d'y agir

cfficacement, s'il laiſſoitun ſeul inftanc l'hom .

V v 3 me
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meà lui-même, il tomberoit auſſitôt infailli

blementdansle peché, comme le monde ren

treroit dans le neant , fi Dieu ceffoit de le fou

tenir , ou que la lumiere s'éteindroit & fe

convertiroit en tenebres , ſi le ſoleil arrêtoit

tant foit peu la miſſion de ſesrayons.

-- Avoüons donc que c'eſt Dieu , qui après

avoir preparé en nous les bonnes ceuvres, fait

que nous y cheminons puis après, ſans lui ,

&fans l'afiftance de ſon Eſprit; bien loin d'y

marcher & d'avancer dans ce bon chemin ,

nous n'y pourrions faire un ſeul pas , nous re

tournerions en arriere , nous broncherions

lourdement , nous tomberions d'une façon

pitoyable , & ferions des chûtes capables de

nous briſer toutes les facultez de l'ame. On

peut dire , qu'il en eſt comme de ces rouës

myſterieuſes de la viſion d'Ezechiel. Il eſt

remarqué, que quand les animaux chemi

noient, elles cheminoient aufli , & que quand

ils s'arrêtoient, elles s'arrêtoient de même, par

Ezech. ce , dit le Texte , que l'eſprit des animaux étoit

1:20 . dansces rouës.C'eſt juſtement ce qui arriveaux

Fideles , quand Dieu les meui, ils ſe meuvent,

quand Dieu s'arrête , ils s'arrêtent, parce que

l'Eſprit de Dieu eſt en eux , qui tantôt agit,

tantôt ſuſpend ſon action , ſelon la liberté de

ſa grace, ſelon les lumieres de ſon infinie fa

gelle, li bien que toutes nos demarches de

pendent abſolument de la vertu de cet Eſprit

qui deploye fon efficace, comme il lui plait,

plus ou moins , felon qu'il le juge à-propos.

Aind
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Ainſi c'eſt Dieu qui fait que nous cheminons

dans les bonnesceuvres: & c'eſt ce que porte

ce paſſage ſi conſiderable du Prophete Eze

chiel dans le chapitretrent-ſixiéme de fon Li

vre. Çaron y voit que Dieu prediſant le bon

heur du Nouveau Teſtament, dit à ſes Elus ,

qui ſont les vrais Ifraëlites , Je mettrai.mon V.27.

Eſprit envous , & feraique vous cheminerez

en mes ſtatuts , & que vous garderez mes ore

donnances. Remarquez bien, Je ferai que

que vous cheminerez . C'eſt donc Dieu qui

nous fait marcher dans fes voyes. Ec com

ment ? Par ſon Eſprit qu'il met en nous , qu'il

fait agir efficacement dansnosconſciences , &

en cela Dieu met l'avantage de la Nouvelle

Alliance par
deſſus l’Ancienne. Car en effet

dans la Loi , conſiderée preciſément en elle

même, Dieu ne faiſoit pas que les hommes

cheminaffent effectivement dans les ſtatuts.

Il y ordonnoit bien les bonnes cuvres : mais
pourquoi , étoit - ce afin que les hommes les

gardaſſent effectivement ? Non , la Loi n'a

voit pas cette vercu de rendre les eſprits capa

bles de l'obſervation des commandemens di

· vins , puis qu'elle n'écoit pas donnée pour

vivifier. Pourquoi donc l'Eternel y enjoi

gnoit-il les bonnes cuyres ? C'étoit pour

convaincre les hommes de leur impuiſance

au bien , les obliger à prononcer condamna

tion contr'eux-mêmes, & les forcer ainſi par

une heureuſe contrainte à chercher leur falut

en J. CHRIST. C'était là le but de Dieu

ſousVv4
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fous cette premiere Alliance , qui n'étoit aus

trechoſe qu'unpedagogue pour nous amener

au Sauveur. Mais fous l’Alliance de l'Evan

gile & de la grace , Dieu fe propoſe une toute

autre fin , beaucoup plusavantageuſe; car il

fait réellement quenous cheminonsdans les

ſentiers , parce que ſous cette oeconomie

bienheureuſe, il repand cer Eſprit de ſainteté

qui nous donne tous les mouvemens dont

nous écions naturellement incapables , qui

noustire, qui nous pouſſe , qui nous conduit,

qui nous fait marcher à grans pas dans les
voyes du ciel , pour arriver au but de la voca

tion d'enhaut, li bien que quand nôtre Apô .

tre dit ici, que Dieu nous crée en JESUS

CHRIST , & prepare en nous les bonnes

@uvres , afin que nous cheminions en elles ,

cet afin ne marque pas feulement le but de

nôtre regeneration : mais aufli l'effet , l'effer

infaillible qui la fuit. Car Dieu en nous rege

nerant , ne le propoſe pas ſeulement quenous

exercions les bonnes cuvres ; mais il faitlui

même que nous les exerçons par l'Eſpritqu'il

Ezeck, nouscommunique. Je ferai, diſoit -il , je fez

36:29. rai que vous cheminerez en mes ſtatuts.

Qu'eſt -ce , Mes Freres , qu'il nous faut re

cueillir decoutes cesleçonsde Theologie que

Saint Paul nous a fait encendre aujourd'hui ?

Trois doctrines ſouverainement importantes,

qui demandent encore un peu d'attention de

nôtre part & de la vôtre. La premiere , c'est

que nôtre ſalut eft de Dieu , & non point de
nous.
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nous. Non point de nous , diſoit ci-devant

St. Paul , car nous fommesl'ouvrage de Dieu.

Le ſalutdonc n'eſt point l'oeuvrede nosmains,

ce n'eſt point la production de noseſprits, ce

n'eft point le fruit de notre étude , ni l'effet

de notretravail , ni le ſuccésdenos veilles, ni

la ſuite de nôtre fuffifance , ou de notre bonté

naturelle : mais c'eſt purement l'ouvrage de

Dieu , qui en eſt uniquement l'auteur & la

cauſe. Car nous ſommes l'ouvrage de Dieu ,

créé par lui, preparé de lui, façonné par lui ;

& fi nous cheminons dansles bonnes cuvres ,

ce n'eſt que parſa vertu qui nous en donne la

force , & qui formemême tous nos pas. Pe

lagien , n'en attribuez rien à la nature ; c'eſt un

orgueil infolent & inſuportable. Semipela

gien, ne cherchez pointà partager entre lui &

la nature ; ce ſeroit encore une vanité extre

mement criminelle , puis qu'ellevoudroit fai

re entrer en concurrence la chair impure &vi

cicuſe , avec le Saint desSaints. Non , non,

la nature n'eſt, ni en tout , ni en partie la cau

ſe de nos bonnesauvres ; elle eſt aveugle, el

le eft fourde , elle eſt morte au bien , elle eſt

dans le ncant à cet égard . Sidonc nousvoyons

dans les choſes ſpirituelles, ce n'eſt point par

fes lumieres, mais parcelles de Dieu ,qui nous

donne les yeuxde nosentendemens illuminez.

Si nous entendons la voix du ciel , qui nous

apelle , ce n'eſt point par ſon intelligence;

maispar celle de l'Eſprit de Dieu qui nous ou

vre l'oreille pour ouïr. Si nous vivons,ce
n'eſtV vs
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n'eſt point par les principes qui font nuls ;

mais par ceuxde la grace vivifiante,quinous

reſſuſcitent , & nous relevent d'entreles morts .

Si nous ſommes en un mot, ſi nous tenons,

quelque rang entre les partiesadu nouveau

monde, ce n'eſt pointàla nature que nous le

devons; mais à Dieu qui noựs créé en JESUS-,

CHRIST , & quinous cire du neantdenôtre

corruption naturelle , pournous meçirę dans

l'être des choſes ſaintes , qu'il s'eſt conſacrées.

Reconoiſſons donc que c'eſtde Dieu que nous

ſommes tout ce que nous ſommes en fait deſa

lur. N'en attribuons rien à nous-mêmes ,

rien à nos forces , rien à nôtre franc arbitre ,

rien à nos ſoins, rien à nôtre diſcernement,

rien à nôtre ſageſſe , ni à nôtre capacité ; mais

le tout à Dieu de qui nous ſommes l'oụvra

ge.

Graces au Seigneur, nous ſommes pleine

ment orthodoxes en cet article, on neſauroic

rien nous imputer ſur ce ſujet ; il n'y a ni Pela

gianiſmeniSemipelagianiſme dansnotre doc

trine. Perſonnen'a jamais ſongéſeulement à

nous en accuſer, & nôtre Religion n'a rien à

craindre des Canons, ni des foudres de cant

de Conciles , quiſe ſont tenus contre ceux qui

ont preyariqué ſur cette matiere ; c'eſt une

très-grande conſolation pour nous. Ce nous

eſt une raiſon conſiderable d'aimer , d'eſtimer,

& de tenir ferme nôtre Religion ; car ce n'eſt

Pas une petite erreur , ni de peu de conſequen

ce , que celle qui entreprend de ravir à Dieu

l'hon .



L'ouvrage deDica 883

l'honneurduſalut , ou delui ènôter au moins

une partie , pour le donner à l'homme ; c'eſt

un larcin inexcuſable , un larcin par lequel on

veut lui derober fa gloire, c'eſt-à- dire , la cho
fedumondedontil est le plusjaloux. Je ſuis Efai.423

vivant, dit -il, voyez commeiljure là-deſſus, 8

je fuis vivant , que je ne donnerai point ma

gloire à d'autres. S'ilnela donnepoint , com

bien moins ſouffrira -t - il qu'on la lui raviſſe ,

pour ſe l'aproprier malgrélui ? N'eſt -ce pas

intereſſer ſa juſtice à s'en vangerſeverement ?

Et ſi le vol qui ſe commet dans ſes temples &

ſur ſes autels, eft une impieté digne de l'ar

deur de ſa colere , que ſera-ce du larcin , qui

ſe va commettre juſque dans ſon ſein même,

pour lui enlever ce qui luitientle plus au caur,

je veux dire ſa propre gloire ? Rendez à Dieu

ce qui eſt à Dieu , & à Ceſarce qui eſt à Ceſar.

Conſiderez bien la jonction de ces deux cho

fes, & vous en infererez , que ſi voler les de

niers du Roi , eſt un crimede leze-Majeſté,

qu'on punit desderniers ſuplices; fans contre

dit derober la gloire deDieu, & s'en emparerà

fon prejudice, c'eſtun ſacrilege qui neſe peut

allez condamner. D'ailleursc'eſt encore un

orgueil qui ne peut manquer de luiêtre infini

menc deplaiſant; car pretendre quenous puif

fions nous ſauver par nous-mêmes , n'eſt - ce

pas vouloir prendre & emporter le ciel par nos

propres forces , comme les geans de la fable ?

N'eſt -ce pas entaſſer ouvreſur ceuvre , com

meces prodigieux enfans de la terre mettoient

mon
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P :44 :

muptagne far montagne , Olla fur Pelion ,

pour y grimper parleurs efforts ?Si doncDieu

reliſte aux orgucilleux , peut-on douter qu'il

ne regarde avec uneaverſion extrême ceuxqui

fe portent à vouloir que le Paradis foic unc

conquêteduë à leurs vertus ? Ecl le Prophete

autrefois craignoic tant , que les Ifraëlites ne

vinſient à s'imaginer que leur établiſſement

dans la Canaan étoit l'effort de leursarmes, &

de leurs exploits, parce qu'ils s'en ſeroient

rendus indignes par là : Ils n'ont point, di

ſoit il , conquis le pais par leurs épées , leur

bras ne les a pointdelivrez : ne ſeroit - ce pas

s'exclurre de la Canaan celeſte , que de la vou

loir tenir des forces humaines ? Benit ſoit

Dieu donc deceque nôtre Religion eſt pure &

irreprochable en un point de cette nacure , &

que nous pouvons dire avec Saint Paul , fans

deroger en quoi que ce fois à la veritéde fes

Paroles , Nous fommes l'ouvrage de Dieu ,

créé en J.CHRIS r à bonnes ceuvres.

La ſeconde doctrine non moins neccffaire ,

ni moins importante, qui reſulte de là , c'eſt

que nous ſommes fauvez par grace , comme

l'Apôtre le difoit ci-devant, c'eſt-à-dire, que

le lalut non leulement vient de Dieu , & non

de nous : mais de plus , qu'il en vientdepure

grace , ſans aucune confideration de nos meri

Car comment meriterions-nous par nos

bonnes Quvres , ſi ces cuvres ne viennent pas

de nous , mais de Dieu ? NosQuvres ne font ,

& ne peuvent être conſiderées qu'en deux

états ,

tes.
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états , ou avant notre regeneration , ou après.

Celles d'avant ne peuvent meriter, puis que

ce ſont des auvresqui neſefont point en l'écar

de grace. Toutle monde le reconoic , & en

demeure d'accord , depuis la condamnation

de Pelagius. Celles d'après s'exercent verica

blement dans l'état de grace ; mais elles ne

ſauroient meriter, Pourquoi? Parce que c'eſt

Dieu lui-même qui les produit en nous par la

force d'une creation extraordinaire ; car nous

ſommes ſon ouvrage, créé de luien J e S US

CHRIST à bonnes æuvres. -- Je vous prie ,

Adam merira -t - il de Dieu , par l'écre & la vie

qu'il reçutau commencement de la main ? Au

contraire , Dieu merita d'Adam par ce grand

bienfait , qui le rendir infiniment redevable à

fon Createur , & l'obligea fortement à lui

conſacrer cerétre , & cecce vie qu'il tenoit de

ſa bonté & de la puiſſance. Si les bonnesæú

vres des regenerez venoient d'eux , & des for

ces de leur franc arbitre , peut-être y auroit- il

quelque pretexte à l'imagination de leurs me

rites , au moins ils ne ſe vanteroientde rien ,

quine fût de leur fond, & de leur cru ; ils ne

fe glorifieroient que de leur ouyrage , ils ne

feroient vanité que de leur bien. Mais les bon

nesąuvres étans enrierement de Dieu , dans

leur commencement , dans leur ſuite , dans

leur progrés , dans leur perſeverance, dans

leur fin : leurpreparacion , leurcreacion , leur

emploi , leur exercice érant l'ouvrage de

Dieu ; avec quelle aparence , qu avecquelle

!

1

om
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ombre de raiſon leur attribuër du merite.

N'eſt- il pas évident que c'eſt Dieu qui merite

de nous par nos bonnes ceuvres , & non pas

nous quimeritons de lui , puis que generale

ment tout ce que nous faiſons de bon eſt fon

ouvrage ? D'où vient auſſi que SaintAuguſtin

apelle les bonnes cuvres , non les oeuvres des

hommes , mais les. Quvres de Dieu ; & ce

ſaint homme ſe plaiſoit à dire, que Dieucou

ronnoit nos merites quand il couronnoit ſes

dons. Mais il y a bien plus, & voici une rai

fon où l'on 'ne prend pas garde ordinaire

ment , & que cependant nôtre Texte nous

fait voir être infaillible & convaincante con

trele merite, c'eſt qu'il eſt impoſſible de meri

ter le ſalut par nos bonnes ceuvres , puis que

le ſalut eft à nousavant que nous puiſſions fai

re de bonnes ceuvres. Car qu'eſt-ce que le

falut? C'eſt la vie fpirituelle & éternelle, qui

fe commence en la terre , & qui s'acheve dans

le ciel ; cette vie qui nous met dans la com

munion de J.CHRIST , 'qui nous confere ſa

juſtice, qui nousaplique fesmerites , qui nous

regenere par ſon Eſprit, qui nous transforme

à lon image, qui nous juſtifié en ſon ſang , &

nous aporte la remiſſion de nospechez , pour

n'être plus ſous la condamnation de Dieu .

Tout cela , toutes ces parties de la vie fpiri

tuelle & ſalutaire, font à nous, & en nous,

avant que nous faffions de bonnes oeuvres ;

car nous ne ſaurions rien produire de bon , &

de vertueux , qu'après nôtre regeneration ,

qu'a:
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qu'après cette nouvellecreation , qui nous en

rendcapables , & quinous met en pouvoir&

en état de bien agir. Quand donc nous ve

nons à faire du bien , dejà nous ſommes en

J.CHRIST , dejà Dieu nous a imputé ſes

merites, & s'eſt reconcilié avec nous, dejà

nos pechez nous font pardonnez , dejà l’EC

prie de ſanctification nous eſt communiqué,

dejà nous ſommes paſſez de la condamnation

à la juſtice , & de la mort à la vie. Nous ſom

mes dejà ſauvez , puis que nous poſſedons

cette vie ſainte & bienheureuſe , dans laquelle

conſiſte le falut. Şi quelqu'un vous diſoit,

qu'un homme a merité la vie , dont il jouïc

par lesmouvemensqu'il fait de ſes piez & de

ſesmains, vous vous moqueriez de lui, parce

qu'il avoit la vie ,avant qu'il agît de ſes mains

oudeſes piez. Il l'avoit dèsle moment de la

naiſſance , & même c'eſt çetre vie quilui fait

mouvoir les mains &lespiez : bien loin que

ceſoientles mouvemens de ces parties quilui

ayent donné la vie. Moquez voushardiment

demêmede ceux qui parlent de meriter la vie

éternelle par leurs bonnes cuvres ; car ils

avoienç dejà en eux ceçte admirable vie , avant

qu'ils fillent des actionsfạinces. Ilsl'avoient

dès le moment de leur regeneration ; & mê

me c'eſt cetie vie qui leura fait produire des

actesde pieté , bien loin que ce ſoient ces actes

qui leur ayent merité certe vie ſurnaturelle.

Ouï; mais, direz- vous, la derniere & la plus

importante partie de cette vie reſte encore à

olar
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vres .

obtenir , qui eſt la gloire & la felicité du ciel,

&c'eſt celle qui ſe merite par les bonnes que

Abus& illuſion manifefte ; car cette

derniere partie n'eſt quela fuitedes autres , la

gloire n'eſt que la perfection & la conſomma

tion de la gráce. Sidonc nous avons la grace,

qui eſt le commencementdu ſalut& dela vie

éternelle , ſans le merite des ceuvres ; ſi nous

avons la communion à J.CHRIST, ſi la jul

tification en ſon ſang , ſi la regeneracion de

ſon Eſprit, fi la remiſſion des pechez, & la

reconciliation avec Dieu ſans merites; pour

quoi en faudroit -il pour la gloire , qui n'eſt

que le fruit , l'effet , & la fuite naturelle de la

grace ? Sur tout ſi on conſidere que la grace

donnele droit à la gloire ; car un homme qui

eſt en état de grace a droit au falut, droitaux

couronnes& aux felicitez du ciel ; ſuivant ce

Jeani: que dit Sainc Jean , qu'à tousceux quiont re

çu J.CHRIST, c'eſt-à-dire, qui ont cru en

lui, il a donné ce droit d'être enfansde Dieu ,

& fienfans, donc heritiers : heritiers de Dieu,

& coheritiers de J.CHRIST. Que ſi la gra

ce donne le droit à la gloire, il s'enſuit que le

droie que nousavons à la beatitude celeſte ,

n'eſt point fondé ſur lemerite de nos cuvres :

mais ſeulement ſur cette grace qui nous met

dans la communion du Seigneur Jes U S.

Banniſſons donc entièrement coute opinion

du merite de l'homme envers Dieu . Perdons

en à jamais la pretencion & la penſée ; -ou ſi

nous cherchonsdu merite, quece ne fortpas

dans

12,
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fait pro

dans nos ceuvres , qui nous couvriroient

de confuſion devant le Juge éternel : mais

que ce ſoit ſeulement dans cette grace ,

qui ne nous trouve pas dignes , mais qui

nous rend dignes de ce qu'il plaît à Dieu

nous donner par une pure liberalité.

C'eſt ici encore un point , où graces

au Seigneur nôtre Religion eſt tout-à-fait

innocente. Elle ne nous laiſſe rien preſu

mer du merite de nos æuvres. Il ne s'en

parle point parmi nous. On
у

feſſion d'ignorer le merite , & de congrui

té , & de condignité. Ce ſont des ter

mes barbares pour nous , & qui n'entrenc

point dans notre langage. Nous demeu

rons reſpectueuſement dans l'humilité que

doivent avoir de pauvres pecheurs , dontles

plus juſtes ſont coûjours coupables devant

Dieu ; & nous reconoiſlons même de bon

ne foi , ſuivant le precepte de nôtre Sci

gneur , que quand nous aurions fait toutes Luc 173

les choſes qui nous font commandées , en- 10.

core ſerions - nous des ſerviteurs inutiles ,

qui ne pourroient rien exiger de la juſtice de

leur Souverain . C'eſt encore une choſe qui

nous doit faire cherir nôtre doctrine, & nous

attacher à jamais; car ſi Dieu fait grace aux

humbles , nous avons ſujet d'eſperer qu'il
nous fera miſericorde , dans une Religion

qui ne nous donne que des ſentimens d'une

profonde humilité en la preſence.

Tome IV . X X En
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Enfin la troiſiéme doctrine que nôtre

Texte nous enſeigne , c'eſt la neceſité des

bonnes Quvres . Car puis que Dieu nous

y crée , qu'il les a preparées , afin que

nous y cheminions , il faut tenir pour un

article fondamental , que les bonnes ceu

vres ſont encierement neceſſaires au ſalut ,

& que fans elles il eſt impoſſible d'y par

venir. Je fai bien que l'on ne convient

pas de notre innocence en cet endroit.

On s'éleve ici terriblement contre nous ;

on nous accuſe , on nous condamne , on

nous fait notre procés. On pretend que

nous ſommes ennemis des bonnes cuvres ,

& que nous en detruiſons la neceſſité ,

fous ombre que nous en nions le merite ,

& que nous ne voulons pas leur actri

buër nörre juſtificacion devanc Dieu. Mais

en cela nôtre condition eft pareille à cel

le de Saint Paul , & l'on peut reconoître

dans ce traitement une conformité toute

entiere de nôtre doctrine , avec celle de

ce grand Apôrre ; car parce qu'il préchoit

la grace contre les Juifs, & qu'il pofoir la

juſtification par la Foi ſans les couvres de

la Loi, on le regardoit comme l'adver

faire des bonnes cuvres , on le decrioit

comme un Libertin qui ouvroit la porte

au vice , comme un partiſan da peché,

Rm.6 : qui aprenoit aux hommes à dire , Pe

chons afin que la grace abonde. Commc
donc



L'ouvrage de Dieu. 691

donc l'accuſacion nous eſt commune avec

lui , auſſi nous nous purgeons par ſes
pa

roles , & nous diſons avec ce Saint Doc

teur de la grace , Aneantiſſons -nous la Ibid. 3 :

Loi par la Foi , à Dieu ne plaiſe , au 31 .

contraire nous l'écabliſſons. Vous le ſavez,

Chretiens , qui vivez dans notre commu

nion ; vous ſavez avec quel ſoin nous vous

recommandons les bonnes ' æuyres , &

vous en enſeignons la neceilicé pleine ,

abſoluë , & indiſpenſable. Si quelqu'un

n'eſt pas de ce ſentiment , nous declarons

qu'il n'eſt pas de nôtre Religion , nous

le meconoiſlons , nous l'excommunions

comme un ennemi de nôtre creance ;

fi un Ange même du ciel venoit nous

evangeliſer autrement, nous proceſtons de

vanc Dieu , & devant les hommes , qu'il

nous feroit anathême , & que nous l'aur

rions en execration. Les deuvres , il eſt

vrai, ne meritent pas , les cuvres ne nous

juſtifient pas devant Dieu. Elles n'ont pas

cette vertu , & cette efficace, qui n'apar.

cient qu'à la juſtice infinie du Sauveur du

monde : mais neanmoins les æuyres ne

laiſſent pas d'être entierement neceſſaires,

parce que ce ſont des conditions & des

moyens , ſans leſquels il n'y a point de

ſalur à eſperer.' Nôtre Saint Apôtre poſe

ici également ces deux choſes ; l'une que

nous ſommes fauvez par grace , non point

Xx 2 par
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par les auvres. Voilà donc les œuvres

excluſes du droit , & de la vertu de nous

fauver par leurs merites , & par leur juſti

ce ; l'autre eſt que neanmoins nous fom

mes créez à bonnes ceuvres , afin que nous

у cheminions. Voilà donc les æuvres ne

ceſſaires pour arriver au ſalut, parce qu'on

ne va point au ciel par le chemin des

enfers. Et c'eſt ce que reconoiſloit autre .

fois ce celebre Bernard dans cette parole

qui ſera citée juſqu'à la fin du monde,

quand il diſoit, que les bonnes auvres

ne ſont pas la cauſe de regner ; mais

qu'elles ſont la voye du Royaume, parce

que c'eſt le chemin qui y meine. Vou

lez-vous donc y parvenir un jour , mes

bien -aimez Freres ? ſuivez ce chemin qui

Teul y conduit. Ne vous en écartez ja .

mais , marchez y conſtamment juſqu'à la

fin , & tenez pour indubitable , que hors

ce chemin il n'y a que damnation , &

que mort. · Si tu veux entrer en la vie ,

garde les commandemens. La meilleure

apologie que vous puiſſiez faire de vôtre

doctrine , ſur ce ſujet , c'eſt l'exemple de

vôtre vie , en temoignant par une ſainte

conduite , & par des moeurs vraiment

Chretiennes , que vous étes bien perſua

dez de la neceſſité des bonnes cuvres.

Confondez par là vos accuſateurs & leur

fermez la bouche , en leur faiſant voir

unc
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Tit. 2 :

11,12 .

une converſation pure & ſans reproche,

Ils ſeront contrains de bien juger de vos

tre creance quand vous vivrez ,en gens de

bien , & ils ne pourront ſe perſuader que

l'arbre ſoit mauvais quand il produira

des fruits excellens de pieté & de fainte

té. Vous étes fauvez par grace : il eſt

vrai ; mais la grace eſt la ſource & la mc

re des bonnes cuyres : puis que la grace

de Dieu falutaire nous enſeigne à renon

cer à l'impieté , & aux mondaines convoi,

tiſes , pour vivre en ce preſent ſiecle fo

brement, juſtement, & religieuſement: dez

force que là où il n'y a point de ſobrie,

té , de juſtice , & de devotion, il eſt cer ;

tain qu'il n'y aura jamais de grace. Vous

étes ſauvez par la foi ; il eſt vrai enco ,

re : mais la foi qui fauye eſt une foi yig

ve & efficace , qui produit les bonnes ceu

vres , & ſans celles -ci la foi proprement

n'eſt pas une foi, ce n'en eſt qu'une om ,

bre , un maſque , un phantôme : ſi bien

que là où vous ne voyez point de bon,

nes Quvres , tenez pour indubitable qu'il

n'y a point de vraye foi. Joignez dong

les œuvres à la foi pour avoir parc au

falut. Ne pretendez pas ſeparer dans vos

ames , ni dans votre vie , ce que Dieu

a uni indiſpenſablement dans ſon conſeil

éternel. Il nous a créez à bonnes au,

vres , afin que nous y cheminions. Il faut

donsXx 3
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donc tenir ce chemin , ou renverſer Por

dre de Dieu , & aneantir fon deſſein.

Ceſt ici , c'eſt ici la voyé , cheminez y,

il n'y en a point d'autre. Laiſſez les che

mins du monde , ce ſont des voyes dou.

ces & plaiſantes , comme dit Salomon,

mais qui meinent aux cabinecs de la mort.

Laiſſez les chemins de la chair , ce ſont

des voyes trompeuſes, qui fous des fleurs

belles & charmantes en aparence, cachent

des ſerpens qui cuent les indiſcrets & mal

aviſez paſſans qui s'y laiſſent abuſer. Te

nez vous donc au chemin des bonnes cu

vres. Il n'y a que les bonnes auvres ajolla

tées à la foi qui ſoient la voye ſüre , la

voye infaillible du bonheur: puis qu'au tra

vers de quelques épines elle meine à un

Royaume éternel , comblé de biens, & de

delices infinies.

O Dieu , tire nous dans ce bon chemin :

tire nous y fortement , Seigneur , afin que

nous y courions après toi. Veuilles y

conduire , & y affermir fi bien nos pas,

que nous ne nous en detournions jamais

pour aucune tentation du monde , & que

marchans toujours de foi en foi , de ver

tu en vertu , de ſainteté en faintecé ; nous

arrivions enfin à ce but I defirable , où

nous ne cheminerons plus parfoi : mais

où nous nous repoſerons à jamais avec toi

dans le fein de l'éternité glorieuſe. Dieu

nous

!

1
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nous en faſſe la grace, & à lui Pere , Fils ,

& Saint Eſprit , Toit honneur & gloire aux

ſiecles des liecles. AMEN.
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